
La vie éternelle

Nous venons d’entendre « amen, amen, je vous le dis, il a la vie éternelle, celui qui croit ».

Dimanche dernier, c’était « Travaillez non pas pour la nourriture qui se perd, mais pour la
nourriture qui demeure jusque dans la vie éternelle ».

Dimanche prochain,  ce sera « Moi  je  suis  le  pain vivant,  qui  est  descendu du ciel :  si
quelqu’un mange de ce pain, il  vivra éternellement » ; et le suivant, « Seigneur, à qui irions-
nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle ».

C’est quoi, la vie éternelle ? 

Quelque chose qui commence après la mort et ne finit jamais ? Interminable, donc, ou,
selon le mot de Kafka, « l’éternité, c’est long, surtout vers la fin » ?

Cela n’est pas le sens premier, profond, du mot éternel, ce n’en est qu’un sens dérivé,
secondaire et, j’ose le dire, de peu d’intérêt. 

Dans l’Ancien Testament, le mot éternel n’est pas un adjectif qui s’applique à une chose ou
à une autre. C’est un attribut de Yahvé, en tant que Dieu-qui-aime-son-peuple.  Le psalmiste
écrit :

« Rendez grâce à Yahvé car il est bon, car éternel est son amour ! »

C’est même, avant tout, un nom – un des noms de Yahvé : « L’Éternel ». Un nom qui
signifie : « Celui en qui on peut se fier, qui est toujours fidèle, qui ne ment pas. ». Le psalmiste
dit aussi :

« Mieux vaut s’abriter en Yahvé que se fier en l’homme ;

Mieux vaut s’abriter en Yahvé que de se fier aux puissants »

Ou bien :

« L’amour est bâti à jamais, aux cieux tu as fondé ta fidélité (…),

Dieu puissant, que ta fidélité entoure »

Ou encore :

« Une fois j’ai juré par ma sainteté : mentir à David, jamais ! »

Et bien d’autres encore, que chacun de vous pourra trouver…

L’Éternel, c’est Celui qui ne déçoit pas.  Celui qui ne déçoit jamais : Il n’a jamais
déçu dans le passé, aussi loin que la mémoire de l’homme peut remonter. Et le passé est garant
de l’avenir : aussi loin qu’on puisse se projeter dans le futur, Il ne nous décevra jamais : un Dieu
que la Bible dit bienveillant pour des milliers de générations. 

C’est de ce double « aussi loin que l’on se souvienne dans le passé ou se projette dans
l’avenir », qu’a dérivé, tardivement, le sens de « sans commencement ni fin ». Mais l’important
n’est  pas dans ce dernier  sens,  c’est  que Dieu, l’Éternel,  est  Celui  qui  ne déçoit  pas.  Quand
Brassens  souhaite  à  l’Auvergnat,  lorsqu’il  mourra,  que  le  croque-mort  le  « conduise  au  Père
éternel », c’est bien de ce Dieu-là qu’il parle ! 

La vie éternelle, ce n’est donc pas une vie qui ne finit pas, mais une vie qui ne déçoit pas –
LA seule vie qui ne déçoive pas, celle avec Dieu, en Dieu. La phrase « La vie éternelle, c’est qu’ils
te connaissent, toi et celui que tu as envoyé » (Jn 17, 3) n’a pas de sens si éternel veut dire sans
fin. Mais si éternel signifie qui ne déçoit pas, et si connaître a le sens biblique d’aimer, alors elle
est pleine de sens et nous dit un chemin ! 

Et c’est dès maintenant que cette vie ne déçoit pas. Choisir la vie éternelle, à l’appel de
Jésus et  en suivant ses pas,  ce n’est  pas sacrifier  un présent tangible et  réel  pour un futur
incertain. C’est ne pas se laisser tromper par tant de choses qui finissent toujours par décevoir,
pour choisir la vie nourrie de l’amour de Dieu qui ne déçoit pas :  « L’homme, ses jours sont
comme l’herbe des champs qui fleurit. Sur lui, qu’un souffle passe, il n’est plus. Mais l’amour du
Seigneur, pour qui le chante, est de toujours à toujours » (Ps. 102). Et cette vie éternelle est bien
réelle et actuelle, même si nous n’en percevons la plénitude qu’à certains moments privilégiés.

A nous tous alors, bienvenue dans la vie éternelle, dès aujourd’hui !
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